
ORTHOGRAPHE - Les mots à connaître O 6 

Le son [ kkkk ] 

Texte à lire : 

     

 
 
 
 
 
 
 
 
[kkkk]  

 
 

c 

une cabane 
cacher 
un camarade 
un carton 
la colère 
une colline 
continuer 

une corde 
un coup 
un couteau 
une clé 
un clou 
un crayon 
un creux 

discuter 
aucun 
chacun 
raconter 
rencontrer 
un escargot 
écarter 

la lecture 
déclarer 
un dictionnaire 
le facteur 
actif 
le caractère 
un obstacle 

donc 
sec 
avec 
un bec 
un parc 
un lac 
un sac 

un bloc 
un choc 
un pic 
le public 
le trafic 
un viaduc 
un bouc 

 

 

qu 

quatre-vingt 
la qualité 
quelquefois 
quelqu’un 
quelque chose 
une question 

quand 
quatre 
une queue 
un querelle 
quoi 
un quotient 

fabriquer 
croquer 
piquer 
craquer 
cinquante 
un bouquet 
un paquet 
quelqu’un 

pourquoi 
un requin 
une coquille 
une équipe 
un liquide 
taquiner 
quelquefois 

presque 
un phoque 
une banque 
un chèque 
une barque 
une marque 
puisque 
un risque 

chaque 
une plaque 
un cirque 
un pique 
magique 
politique 
un moustique 

q   cinq 
un coq 

 

cc 
 occuper 

accuser 
succulent 
un accord 

une occasion 
un accueil 

 

ck  un ticket un bifteck 

 

k 
un képi 
un kilomètre  

skier un anorak 
un tank 
un cake 

 
ch 

une chorale 
un choeur 

un orchestre 
un écho 

le varech 

MOTS À APPRENDRE :  
 

un choc - construire - un obstacle - courageux - quitter - creuser - une canne - un kilomètre - 
un liquide - une question - expliquer - une barque. 

 

L’auto de Marcel Kuhn est dans le fossé. Kuhn a bien du mal. Il a quitté sa veste et gardé ses 
gants. Il tâche à tirer du fossé, en même temps que sa voiture, sa jeune réputation de      
chauffeur. 
Une petite foule sympathique contemple la scène. 
Voilà le sauveur, le dépanneur. C’est M. Thiébaut, vétéran de la route, maître ès-mécaniques. Il 
jette à la bête malade un coup d’œil précis. Et, tout de suite, à l’ouvrage. Que faut-il ? Rien. 
Des pierres, des briques, des planches, des crics, des madriers, des leviers, des cordages.      
M. Thiébaut revêt une salopette et opère. Il connaît la technique. Il mêle généreusement sa 

sueur à celle de Marcel Kuhn. Le monstre échoué se soulève un peu, retombe, frissonne, se   
cale, s’endort définitivement. Il est très bien là. Qu’on le laisse donc tranquille. 
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